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Le président de l'Alliance
démocratique et républi-
caine (Adere) et les mem-
bres du bureau exécutif
étaient à Mouila (Ngounié)
le week-end écoulé, dans
le cadre du lancement des
activités dudit parti pour
l'année politique (2017-
2018). 

L’ALLIANCE démocratiqueet républicaine (Adere), unparti de l’opposition se ré-clamant de la galaxie JeanPing et faisant partie de laCoalition pour la NouvelleRépublique (CNR), a effec-tué sa rentrée politique le

Didjob Divungi Di Ndinge en appelle à la redynamisation du parti
Opposition/Rentrée politique de l'Adere

F. N.
Mouila/Gabon

week-end dernier, àMouila, chef-lieu de la pro-vince de la Ngounié. C’étaità ’’la maison du patriote’’,en présence du présidentde cette formation poli-
tique Didjob Divungi DiNdinge, du secrétaire géné-ral du parti, Dr GorgesMoussounda Koumba, ainsique de nombreux militants.Plusieurs points étaient

inscrits à l’ordre du jour dela réunion prévue pourcette circonstance. Notam-ment la situation de l'Aderedans le département de laDouya-Onoye, les élections
législatives à venir et le fi-nancement des activités duparti.Sur la question des pro-chaines élections législa-tives par exemple, il a été

décidé :  le renforcementde l'implantation et de l'or-ganisation du parti ; la re-dynamisation des organesde base pour le contrôledes militants ; etc.Dans son mot introductif,Dr Gorges MoussoundaKoumba est revenu sur labataille judiciaire menée,avec succès, contre Floren-tin Moussavou à propos dela paternité du parti. Et denoter que l’arrêt de la Courd’Appel a confirmé cettepaternité aux instances di-rigeantes de l’Adere, issuesdu congrès ordinaire tenules 19 et 20 décembre2014, ayant consacrél'élection de président Did-job Divungi Di Ndinge à latête de l'Adere.

Le président de l'Adere, Didjob Divungi Di Ndinge
(micro) s'adressant...
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...aux militants.
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Le sénateur du 2e arrondisse-
ment d'Oyem et le président
des "Upgistes-Loyalistes" ont
animé des meetings à la
place de l'indépendance
d'Oyem et à Mitzic dans le dé-
partement de l'Okano pour
appeler à faire bloc contre le
projet de loi portant révision
de la Constitution, actuelle-
ment à l'examen à l'Assem-
blée nationale.

DANS le cadre de leur croi-sade contre le projet de ré-vision constitutionnelle,dont le texte est actuelle-ment en examen à l'Assem-blée nationale, le sénateurdu 2e arrondissementd'Oyem, Jean-Christophe

Poursuite de la croisade de l'opposition radicale
Projet de révision de la Constitution/Woleu-Ntem

C. O.
Oyem/Gabon

Owono Nguema, et le prési-dent des "'Upgistes-Loya-listes", Jean de DieuMoukagni Iwangou, étaientdans la province du Woleu-Ntem le week-end écoulé.Deux temps forts ont mar-
qué ce séjour dans le Sep-tentrion : un meeting àOyem et un autre à Mitzic.A Oyem comme à Mitzic, lesdeux acteurs politiques seréclamant de l'oppositiondite "radicale" se sont éver-

tués à démontrer que l'ini-tiative du gouvernement"Issoze Ngondet II" vise àtuer le République au pro-fit d'une "monarchie" où lespopulations vont "perdre
leur citoyenneté" pour être

des "sujets" au service d'unhomme. C'est pourquoi, ilssensibilisent les uns et au-tres sur les travers du pro-jet de révision de laConstitution. Appelant cha-cun à défendre "la citoyen-

neté"...En tant que parlementaire,Jean-Christophe OwonoNguema, par ailleurs 6èvice-président du Sénat,n'a pas manqué d'interpel-ler ses collègues pourqu'ils dénoncent égale-ment, haut et fort, ce projetde révision constitution-nelle qui, selon lui et plu-sieurs autres acteurs,portent les germes d'une"monarchie". Ce que les dé-fenseurs du projet ont tou-jours contredit.Il faut rappeler qu'avant dese rendre dans le Woleu-Ntem, ces deux acteurs po-litiques avaient déjàeffectué des sorties dansplusieurs arrondissementsde Libreville pour défen-dre la même cause.

Le 6è vice-président
du Sénat, Jean-
Christophe Owono
Nguema...
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... et Jean de Dieu Mou-
kagni Iwangou ont ap-
pelé les Woleuntemois à
combattre le projet de ré-
vision de la Constitution.
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AINSI, samedi dernier, leMouvement de redresse-ment national (Morena) acélébré son 36e anniversairedans une sobriété totale, ca-ractéristique de l'image,presque méconnaissable,que renvoie désormais lepremier parti d'oppositionau Gabon. Mais l'un des temps forts deces retrouvailles reste néan-moins la messe dite enl'église Saint-Michel deNkembo, en souvenir desmilitants disparus. Dont lesfigures de proue que sontSimon Oyono Aba'a, Jean-Pierre Nzoghé Nguema,Jean-Bapstiste Obiang Etou-ghé, Barthélémy MoubambaNziengui, Adrien NguemaOndo, etc. Et bien d'autrescadors que furent Abbé NoëlNgwa Nguema, AlbertToung Ondo, Max Mebale...

Le Morena : un passé glorieux !
Vie des partis

Christian G. KOUIGA
Libreville/Gabon

En leur temps, ces derniersavaient pu manœuvrer, avecune sacrée dose de courageet d'entêtement politique,pour faire entendre la voix deleur label politique alorslongtemps confiné dans laclandestinité.Davantage dans un giron po-litique national où, avant laConférence nationale de1990, faire allusion au multi-

partisme était considérécomme un sacrilège. Aurisques, parfois, de passer(au pire des cas) de vie à tré-pas. Sinon, au mieux, de finirau trou. Dans un bagne.Mais, 36 ans après la créationde ce mouvement politique,considéré à raison commeétant le porte-étendard dumultipartisme dans notrepays, que peut-on retenir du

chemin parcouru ? Une exis-tence décadente ! Ponctuée,à chaque détours presque,par des mésaventures di-verses : emprisonnementsde ses membres, crises pro-fondes en interne à cause desego mal contenus, parricidespolitiques, etc. Autant de maux qui ont finipar achever, au fil des an-nées, une entité politique qui

passait pourtant pour être,aux yeux de plusieurs com-patriotes, le modèle de cou-rage politique auquel il fallaits'identifier. Mais, patatras !Le Morena a déçu du fait dela mauvaise gestion de sescrises intra-muros. En effet, les appétits aiguisésde certains militants cadres,plutôt que d'aider ce partipolitique à redresser sa

pente, ont tout au contrairecontribué à le saborder. Lafloraison des courants poli-tiques nés depuis lors en sonsein : "Morena calebasse","Morena-Unioniste", "Mo-rena-originel"... sont autantdes preuves qui confirment,si besoin en était encore, l'in-capacité des héritiers de cemouvement à se départir deleurs dissensions. Lesquellesont participé à faire imploserun Morena, qui n'existe plusque de nom. Une léthargie en passe dedemeurer encore long-temps, si tant est que lesnombreux démons qui han-tent ses différentes sensibili-tés politiques, concourentdavantage à le démâter. Mal-gré le semblant d'accalmieobservée.Voilà pourquoi d'aucunspensent que, 36 ans après sacréation, et 27 ans après sareconnaissance officielle, cequi reste du Morena deSimon Oyono Aba'a, n'estqu'un passé glorieux. 

Deux autres leaders des courants morénistes, qui ont
contribué à imploser le parti de feu Simon Oyono Aba'a.
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Luc Bengone
Nsi, ancien
président du
Morena au-
jourd'hui au
creux de la
vague.
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